
Du Burundi au Rwanda : Maggy Barankitse, ou l'exil fertile

    RTBF, 21 juin 2018  Au Burundi, son pays natal, Marguerite Barankitse avait construit un projet de rÃªve. la Maison
Shalom. Dans sa ville de Ruygi. Toute une ville dÃ©diÃ©e aux enfants abandonnÃ©s, orphelins, enfants-soldats dÃ©mobilisÃ©s.
A Ruygi, Maggy avait construit un village pour les fratries, une ferme, un atelier mÃ©canique, un restaurant,Â un cinÃ©ma, un
cyber-cafÃ©,Â un hÃ´pital rÃ©putÃ©. En 30 ans, la MÃ¨re courage du Burundi avait rÃ©ussi a sauver 40.000 enfants, Ã  leur donner
une formation, un mÃ©tier, de l'amour.  
  Mais, en 2015, tout s'Ã©croule. le gouvernement burundais rÃ©prime dans le sang les manifestations de protestation
contre un 3e mandat pour le prÃ©sident Nkurunziza.Â  Des milliers de Burundais fuient, et se rÃ©fugient au Rwanda, en
Ouganda, en Tanzanie ou en RDCÂ . Maggy proteste. Elle soigneÂ les jeunes blessÃ©s, et fait porter Ã  manger Ã  ceux qui
sont en prison.Â En juin 2015, Marguerite Barankitse est elle-mÃªme obligÃ©e de fuir. Au Burundi, sa tÃªte est mise Ã  prix.
Elle aurait pu couler des jours confortables en Belgique, oÃ¹ elle compte de nombreux amis. mais elle dÃ©cide de
recommencer tout Ã  zÃ©ro. Au Rwanda, auprÃ¨s des rÃ©fugiÃ©s.  Oasis of peace  "Quand je suis allÃ©e au camp de rÃ©fugiÃ©s
de Mahama, Ã  4 heures de route de Kigali, et que j'ai vu la dÃ©tresse dans les yeux des enfants, je me suis dit que je ne
pouvais pas les abandonner.Â Moi qui ai tirÃ© 1.500 enfants soldats des griffes de la rÃ©bellion, je devais agir, pour Ã©viter
que ces jeunes rÃ©fugiÃ©s prennent un jour les armes". Maggy sÃ©lectionne 500 jeunes, et, avec l'argent donnÃ© par des
amis belges, elle leur fait donner des cours d'anglais (le Rwanda est un pays anglophone). Ces jeunes terminent
aujourd'hui brillammentÂ leur premiÃ¨re annÃ©e d'universitÃ©.  Maggy fonde l'ONG "Oasis of peace" , agrÃ©Ã©e par le
gouvernement rwandais. Les dons commencent Ã  affluer. En 2016, elle remporte le prix Aurora, dÃ©cernÃ© par l'ArmÃ©nie.
Une belle somme qui lui permet de se relancer.Â Sa prioritÃ©, ce sont les jeunes. Elle en envoie 230, triÃ©s sur le volet, en
Internat, pour qu'ils recoivent une bonne Ã©ducation.  "Car j'avais cette idÃ©e : puisqu'il y a toujours eu la guerre au
Burundi, tous les 10 ans on s'entretue, il y aÂ des massacres, des rÃ©voltes..Â Que peut on faire pour casser ce cycle de
violences au Burundi ?Â  Nous devons prÃ©parer les jeunes a prendre la relÃ¨ve,Â  et il faut que ces jeunes soient bien
Ã©duquÃ©s !"  Le rÃ©fugiÃ©: une personne normale dans une situation anormale  Mais il n'y a pas que les jeunes qui souffrent
du dÃ©racinement.  "J'ai vu que les mamans commencaientÂ Ã  se prostituer pour nourrir leurs enfants; je me suis dis: il me
faut un centre communautaire oÃ¹ j'accueillerais tout le monde, pas seulement les rÃ©fugiÃ©s burundais. A Kigali on a crÃ©Ã©
une maison , "Oasis for peace".Â On y organise toutes les activitÃ©s culturelles. Pour les jeunes , il y a des cours de
tambours sacrÃ©s, c'est une faÃ§on de guÃ©rir la mÃ©moire. Parce que trop de jeunes sont traumatisÃ©s. Il y a ceux qui ont
Ã©tÃ© torturÃ©s, ceux quiÂ ont faitÂ de laÂ prison, ceux qui ont fui avec des blessures, les mamans qui ont Ã©tÃ© Â violÃ©es. Ce
centre est Ã©tabli sur 2 hectares, il y a une grande salle pour les rÃ©ceptions, nous pouvons la louer. Nous avons crÃ©Ã© un
restaurant, pour pouvoir former les jeunesÂ Â Ã  l'art culinaire, pourÂ gÃ©nÃ©rer de l'espoir . Des femmes viennent a l'atelier de
couture.Â   Toutes cesÂ Â activitÃ©sÂ  empÃªchentÂ  les Burundais de dÃ©primer. Mon dÃ©sir, c'est de montrerÂ Ã  tout le monde
qu'un rÃ©fugiÃ©,Â c'est une personne normale dans une situation anormale. Il ne faut pas qu'on nous distribue des
pacotilles. il faut qu'on nous distribue la dignitÃ©."  Dans son exil, Maggy a emmenÃ© TrÃ©sor, un jeune homme de 23 ans,
laissÃ© tÃ©traplÃ©gique aprÃ¨s avoir reÃ§u une balle dans le dos. Sur les photos, TrÃ©sor sourit, enveloppÃ© dans un drap
blanc.  300.000 Burundais ont fui leur pays. 100.000 ont trouvÃ© refuge au Rwanda, un pays qui se relÃ¨ve d'un grave
gÃ©nocide  "Nous voulons prouver au monde que les rÃ©fugiÃ©s peuvent apporter quelque chose au pays d'accueil. Ce
monde qui a si peur d'eux. Alors que les rÃ©fugiÃ©s peuvent venir avec leur talent Â et developper le pays d'accueil . Le
Rwanda a accueilli si gÃ©nÃ©reusement plus de 100.000 rÃ©fugiÃ©s alors que c'est un si petit pays. Ils nous respectent. Alors
je me suis ditÂ :Â nous aussi nous pouvons respecter ce pays et prouver que les rÃ©fugiÃ©s, ce n'est pas une charge . C'est
au contraire une opportunitÃ©."  Des uniformes cousus maison par les mamans  Maggy dÃ©teste l'assistanat. Pour ses
Ã©tudiantsÂ diplÃ´mÃ©s, elle a dÃ©cidÃ© de crÃ©er et de faire coudre les uniformes par lesÂ mamans rÃ©fugiÃ©es.Â Â "Pour les
uniformes, je me suis dit que les femmes pouvaient lesÂ confectionner, au lieu que le HCR et l'UNICEF en commandent
aÂ l'extÃ©rieur du camp. Ces femmes sont douÃ©es pour la couture,Â elles pourront gagner un peu de sous.. C'est du "win
win", les rÃ©fugiÃ©s produisent , sont payÃ©s, et sont autonomes. Et les enfantsÂ sont fiers de porter desÂ uniformes
confectionnÃ©s par leurs mÃ¨res.  Cela change tout ! Et c'est ce que le rÃ©fugiÃ© demande !Â LeÂ rÃ©fugiÃ© ne demande
pasÂ l'aumÃ´ne, il ne veut pas devenir une charge; il voudrait faire de son exil Â unÂ apprentissage de dignitÃ©. Maintenant
que je suis rÃ©fugiÃ©e moi mÃªme, je sais ce dont il a besoin . Je sais que ce n'est pas laÂ distributionÂ de nourriture dont il a
besoin. Surtout au Rwanda. on pourrait lui donner lesÂ outils, ilÂ pourrait cultiver, et subvenir a sesÂ besoins."  MaggyÂ s'est
organisÃ©eÂ  en partenariat avec plusieurs universitÃ©s, l'UCL en Belgique, l'universitÃ© de GenÃ¨ve et celle de Paris, pour
que les Ã©tudiants dans les camps puissent bÃ©nÃ©ficier de cours par Internet, des MOOCs ( Massive Open Onlines
Courses).Â   Cet Ã©tÃ©, Maggy va organiser une "universitÃ© d'Ã©tÃ©". Elle a fait appel a la diaspora burundaise, en France,
enÂ NorvÃ¨ge,Â en Belgique, au Canada, pour venir enseigner cet Ã©tÃ© , dans les camps, aux jeunes rÃ©fugiÃ©s.  Quand on lui
parle du prÃ©sident Nkurunziza, qui a dÃ©clarÃ© rÃ©cemment qu'il ne briguerait pas de 4e mandat, son rire, Ã©clate, cristallin. 
"En 2010, il avait dit la mÃªme chose. En 2015, il a dit la mÃªme chose. AprÃ¨s, il fera comme Mobutu ! Il est rusÃ©. Il s'est
proclamÃ© 'guide suprÃªme Ã©ternel' ..Et puis, s'il ne brigue pas de nouveau mandat en 2020, pourquoi a-t-il changÃ© la
Constitution ? Et pourquoi ne permet-il pas aux mÃ©dias indÃ©pendants de rouvrir ? Pourquoi n'accepte-t-il pas le dialogue
avec l'opposition en exil ? Il nous prend pour des enfants ! Pierre Nkurunziza, c'est un menteur, c'est un irresponsable,
un irrationnel. Moi j'ai tournÃ© la page.Â "  Au Burundi, la nature a envahi Ruygi, la ville de Maggy. La Maison Shalom
qu'elle avait patiemment construite est fermÃ©eÂ . Les ronces et les plantes sauvagesÂ ontÂ englouti les batiments pillÃ©s.
C'est l'oeuvre d'une vie quiÂ semble avoir sombrÃ©.Â Mais Maggy ne renonce pas. Elle reconstruit, au Rwanda. Son moteur,
c'est l'amour, et ce n'est pas un vain mot dans sa bouche. Â "Un jour, nous rentrerons, la tÃªte haute!"  FranÃ§oise
Wallemacq  
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